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Introduction 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǾƛŜǳȄ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘŜ DƭƻƴǎΣ ƴƻǳs avions, en 2010, réalisé 
une étude du sous-ǎƻƭ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŎŀǾŜŀǳȄ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ƳǳǊ ƴƻǊŘ 
ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŀŎǊƛǎǘƛŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜ Ŝǘ ŎƻƴǾŜǊǘƛŜ Ŝƴ ŎƻƭǳƳōŀǊƛǳƳΦ Les résultats de 
ces recherches ont donné lieu à une publicatƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ Ŝǘ ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 
ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ .ŀǎǎŜƴƎŜ : www.bassenge.be/actualités/travaux. 
 
9ƴ нлммΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ Ǿƻƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭque peu notre champ 
ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ 9ŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŞǇǳƭǘǳǊŜǎ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ ŘŞŎƭŀǎǎŞŜǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ŦŀŎŜ Ŝǎǘ Řǳ ŎƭƻŎƘŜǊΦ [ΩŜƴŘǊƻƛǘ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŎŀǊ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ǎƛ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŎŀǎǘǊŀƭŜ 
mérovingienne1 a bien existé, elle pourrait se situer dans cette zone. 
hǳǘǊŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎŀǾŜŀǳȄ ό[h/¦{ 
L2A) nous avons réalisé quelques sondages de contrôle notés L2B, L2C, L2D, L2E, L2F, L2G, 
L2H et L2J. 
Ces différents sondages se situent dans le corps ouesǘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŞǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ мфлм-1902, 
principalement dans la nef centrale et le bas-côté nord, ce dernier construit au début du 
XVIIIème siècle. 
 
 

 
Fig. 1 : Vue de la zone de recherches, face est du clocher 

                                                      
1
 Voir : Travaux dans le vieux cimetière de GlonsΣ CΦ /ƭƻǎŜΣ 9Φ 5ŜǾǳŜΣ ǇǳōƭƛŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 

http://www.bassenge.be/actualités/travaux


3 

 

 
Fig. 2 : Zones de recherches des saisons 2010 et 2011 

 
 

ÉLÉMENTS DOCUMENTAIRES 
 
 {ƛ ƻƴ ǎΩŜƴ ǘƛŜƴǘ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛƭƭŜ ŞŎŀǊǘŜǊ 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞŎƛǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƛƴǾƻǉǳŀƴǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ŎǳƭǘŜ Ǝŀǳƭƻƛǎ ƻǳ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǊŀǘƻƛǊŜ 
au 4ème ǎƛŝŎƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎǳƎƎŝǊŜ ƭŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǳǊ WŜŀƴ ŘΩhǳǘǊŜƳŜǳǎŜΦ 
 
 Dans les environs immédiats du site de la vieille église de Glons-Brus on remarque, 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŜǘƛǘǎ ƳƻŜƭƭƻƴǎ ŘŜ ǎƛƭŜȄΣ ŘŜ ƎǊŝǎΣ ŘŜ 
calcaire bien caliōǊŞǎΣ Řƻƴǘ ƭŜ ƎŀōŀǊƛǘ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ŎŜǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊƻƳŀƛƴŜΦ bƻǳǎ Ŝƴ 
récolterons ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƴƻǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ 
ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŞƎƭƛǎŜΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘǳƛƭŜǎ de 
cette époque. Ces éléments romains sont vraisemblablement apportés sur place. Au début 
du XXème siècle, des chercheurs locaux ont réalisé des fouilles, relativement limitées, sur les 
sites romains du Bois Hâmé, du Bois Platchè et à Dalles. Ils évoquent aussi le site romain de 
Saint-Laurent, la motte médiévale du « Colombier » et la tombe « Morè ». Le quartier de 
Glons-Brus est assurément entouré de sites antiques qui méritent toute notre attention. 
 
 Des écrits intéressants et sérieux attestent de la grande ancienneté de la paroisse 
primitive de Glons-Brus. Ainsi, comme le relève Joseph Lesire -qui cite Camille de Borman-, à 
DƭƻƴǎΣ ƭŀ ŘƞƳŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ǇŀǊ ǘƛŜǊǎΦ /Ŝƭǳƛ-ci précise que toutes les paroisses 
ǇǊƛƳƛǘƛǾŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŘƞƳŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ǇŀǊ ǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł урлΦ2 
Glons était «église-mère » des succursales Fexhe-Slins, Boirs et partie de Houtain-Saint-
{ƛƳŞƻƴΦ [ŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŞǘŜƴŘǳŜ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩǳƴ 
domaine franc christianisé qui a absorbé depuis longtemps de nombreuses villas romaines. 
 

                                                      
2
 Voir de Borman C., Paroisses rurales du IV

ième
 au XI

ème
 siècle, 1919, p. 73. 
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 Glons possède ses propres fonts baptismaux et un prêtre lui est attaché, suppléant 
ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩétude du chanoine J. Laenen3, 

« dŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭŜǎ ǎǳŎŎǳǊǎŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǘŀŎƘŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭise-mère qui garde sur elles 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŞǊƻƎŀǘƛǾŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Dƭƻƴǎ ŀ ƎŀǊŘŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƻƴŎƻǊŘŀǘ ŘŜ мулм ƭŀ 
ǇǊŞǊƻƎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƴƻƳƳŜǊ ƭŜǎ ŎǳǊŞǎΣ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎŀŎǊŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 
ŘŜ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŀ ŘƞƳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ǇǊƛƳƛtive. Le curé de Glons était curé 
principal. » 

 Selon Joseph Lesire, qui fait référence aux notes du curé Peters (1686-1733) et à 
Daris4Σ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǎƛƭŜȄΣ Ŧŀƛǘ ŎƻǊǇǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǘƻǳǊ ; elle comporte une seule nef qui 
ƴΩŀ ǉǳŜ мр ǇƛŜŘǎ ŘŜ ƭŀǊƎŜΦ 
 Citons encore, parmi les renseignements découverts dans les archives paroissiales 
locales5Σ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴŘǊŀ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
et qui viendront peut-être corroborer les éléments archéologiques précis mis au jour. 
 

a) En 1526, il est question de la « ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .Ǌǳǎ ηΦ {ΩŀƎƛǘ-ƛƭ ŘΩǳƴŜ 
ŎƘŀǇŜƭƭŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘŜ ? Abandonnée, elle ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜ 
entre 1672 et 17276Φ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘΩǳƴ ŎǳƭǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜƴǎŜ Ł ƭŀ 
vierge Marie, culte qui sera entretenu par les pères de Tongres en relation étroite 
avec le curé de Glons. Interrompu par les guerres et la peste, ce culte tombera 
ensuite en désuétude. 

b) 5ΩŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ƴƻǘƛŎŜǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜǎΣ Řes réparations et 
modifications furent apportées à la tour (1652), réalisées en briques et en tuffeau 
de la vallée du Geer et de Zichen.7 

c) Le parvis qui se trouvait au milieu de la nef unique, côté Geer, fut reconstruit et 
lΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŞǇƭŀŎŞŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊΣ entre 1642 et 1685, par le curé 
aŀǘƘƛŀǎ IǳǎǘƛƴΣ ƭŜ ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊ ŘŜ tŜǘŜǊǎΦ !ǾŀƴǘΣ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 
de la nef gauche, côté nord, et un couloir (désigné par le curé Leblanc comme « la 
rue des crapôtes », parce que les paroissiens y bavardaient bruyamment pendant 
les offices) faisait office de parvis.8 

d) Le même curé Jean Peters (1686-мтооύ ǊŜōŃǘƛǘ Ŝǘ ŀƎǊŀƴŘƛǘ ƭŜ ŎƘǆǳǊΦ 
e) Le « Luminaire »9 avait rebâti la sacristie vers la même époque.10 
f) [ŀ ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƻƭŜ ŀŎŎƻƭŞŜ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ11, côté Geer, fut démolie pour faire place à une 

nouvelle nef, côté Geer, en 1735, après arrangement entre paroissiens et grands 

                                                      
3 Chan. J. Laenen, Les églises primitives des villes et le problème des origines communales, dans « Mélanges de 

Borman », pp. 73-83. Un parallèle pourrait être établi avec une paǊƻƛǎǎŜ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ Dƭƻƴǎ Υ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ŞƎƭƛǎŜ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜ ŘŜ Iƻǘǘƻƴ-Melreux. Elle est 
décrite par Joseph Halkin dans Les églises paroissiales de Hotton-Melreux, dans les mêmes « Mélanges de 
Borman », Imprimerie Vaillant-Carmanne, Liège, 1919, pp. 137-145. 
4
 DARIS J., Histoire du diocèse et de la principauté de Liège, Liège, 1868-1890, 10 vol. 

5
 /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƭŜǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜǎ ǇŀǊ WƻǎŜǇƘ [ŜǎƛǊŜΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ōŀǎŞ ŀǳǎǎƛ sur les 
ƴƻǘƛŎŜǎ ŘŜ 5ŀǊƛǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΦ 
6
 Lesire, J., Monographie de Glons, non publiée, n. d., p. 21. 

7
 .ǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǊƻȅŀƭŜ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΣ Ƨǳƛƴ мфопΣ ǇΦ офоΦ [ŀ ǘƻǳǊ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊŞŜ Ŝƴ мрсн ŀǾŜŎ 

des blocs de tuffeau de Zichen (Arch. Par. 1562 : pour un cent de blocques de Saine [Zichen] pour refaire la tour) 
8
 Archives du curé Leblanc, citées par le curé Jean Peters. 

9
 Le « Luminaire ηΣ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ƴƻǘŀōƛƭƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ǉǳƛ ƎŞǊŀƛǘ 

ceǊǘŀƛƴǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜΦ 
10

 Voir : Travaux dans le vieux cimetière de Glons, F. Close et E. Devue, 2010. 
11

 La petite école existe encore en 1712 (voir Joseph Lesire, op. cit., p 19). 
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« décimateurs ».12 A noter que le curé Peters y tenait un colombier dont il tirait 
seul les pigeons13. 

g) On sait encore que le curé Ramoux avŀƛǘ ǊŜœǳ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳe Zaepfell, après la 
réorganisation des paroisses, au début du 19ème s.Σ ƭŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ƻǊƎǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
St-Georges en Féronstrée, à Liège. Le curé Ramoux le fit placer sur le jubé de la 
vieille église le 1er mai 1804. Le jubé était soutenu par quatre colonnes en bois. 
[ΩŞƎƭƛǎŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ une très ōŜƭƭŜ ǇƛŜǊǊŜ Ŝƴ ƳŀǊōǊŜ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ōŞƴƛǘŜ14, 
ainsi que divers ameublements15 récupérés en partie pour la nouvelle église en 
Lulay. 

h) ! ƭΩŞǇƻǉǳŜ, ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ǊŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŀǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ. Une 
rampe pour les Boirsois qui venaient par la Bas-{ƭƛƴǎ όǇŀǊ ƭΩŜǎǘύ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
Dƭƻƴǘƻƛǎ ǉǳƛ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ¢ƘƛŜǊ ŘŜ .Ǌǳǎ όǇŀǊ ƭΩƻǳŜǎǘύΦ Le fait a été relevé aussi 
par Daris. 
 

 A la fin du 19ème ǎΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ŞǘŀǘΦ tƻǳǘǊŜǎ Ǉƻurries, gravats qui 
ǘƻƳōŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƛŘŝƭŜǎΣ ǇŀƭƻƳōŜǎ Ŝǘ ƘƛōƻǳȄ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘǎΧ16  
Cet édifice sans caractère est voué à la démolition. La tour est conservée et classée par la 
Commission des Monuments et Sites, réparée et restaurée à diverses reprises. 
 
 La question qui sous-tend les recherches et travaux se ramène essentiellement à 
ceci : qǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de cette chapelle castrale ou oratoire privé qui aurait, après la conversion 
au christianisme des premiers propriétaires du domaine, précédé le premier édifice qui 
servit au culte paroissial sur le site de Glons-Brus ? 
{ƻǳǾŜƴǘΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ, les premières églises ou chapelles étaient domaniales ou privées, 
fondées et « dotées » par un prince local ou un des maîtres du pays. 
 
 Les évêques de Liège disposent en tout cas au 11ème et 12ème s. du domaine et de la 
ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ DƭƻƴǎΣ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ {ǘ-[ŀǳǊŜƴǘ ŘŜ [ƛŝƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ IƾǇƛǘŀƭ ŘŜ {ǘ-
Mathieu à la Chaine (St-Mathieu au chêne) que remplaça plus tard le Grand Séminaire de 
Liège. 
 
 Cet édifice primitif fut incorporé dans une église paroissiale construite en moellons 
ŘŜ ǎƛƭŜȄΣ ǆǳǾǊŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ collateurs de la dîme qui en avaient 
ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴΣ Ǿǳ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ǇŜǊŎŜǾŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ 
La tour fut utilisée comme donjon et refuge pour la coƳƳǳƴŀǳǘŞ ƭƻŎŀƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ 
ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜǳǊǘǊƛŝǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎŜǊǾƛǘ ŀǳǎǎƛΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇŀǊǘƻǳǘΣ 
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 « Décimateurs » : ceux qui perçoivent ou font percevoir la dîme. La dîme est un impôt destiné à assurer la 
ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Řǳ ŎǳƭǘŜ Ŝǘ ƭΩŀƛŘŜ ŀǳȄ ǇŀǳǾǊŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ 
dîmes, mais la plus importante consistait dans le dixième des récoltes. 
13

 Lesire, J., op. cit., pp. 51-52 et Cartulaire St-Laurent, cité par Daris, op. cit. t. 1, p. 184. 
14

 « ¢Ǌŝǎ ōŜƭƭŜ ǇƛŜǊǊŜ Χ η ŎƛǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ 
ōŞƴƛǘƛŜǊ ǊŞŎǳǇŞǊŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻuve toujours. 
15

 « tƛŜǊǊŜ Ŝƴ ƳŀǊōǊŜ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ōŞƴƛǘŜ ; petite armoire-coin à clef (reg. 1763, fo 84, juin 1803) ; seuils en 
pierre de taille (1760) ; pompe reliée à la citerne des eaux de pluie, construite en 1841 ». 
16

 Voir : F. Close et E. Devue, op. cit. 



6 

 

ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻƭƛŘŜ 
coffre en bois à trois clefs17. 
 
 Les autorités communales, pour des raisons financières, renâcleront longtemps à la 
restaurer. Elles y furent finalement contraintes suite aux pressions des milieux 
archéologiques liégeois et des défenseurs du patrimoine. Le chanoine Ernest Fréson, 
originaire de Glons, qui était membre de la Commission Royale des Monuments et Sites, fut 
un acteur prépondérant du classement de la tour-clocher romane. 
 
 hƴ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ 
ǇǊƛƳƛǘƛǾŜΧ hƴ ǇŜǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ se référer au cadre historique général dans lequel se sont 
développés nos paroisses et villages. 
 
 Notons, comme le souligne P. Delbrassinne, que les rois francs mérovingiens, lors de 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŎƻƴǘǊŞŜǎΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ǘŀōƭŜ ǊŀǎŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳe le monde gallo-
romain avait instauré au cours des premiers siècles. Ils ont appris à reconnaître le sens 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΣ ŘŜƳŜǳǊŞ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ. Les premières communautés locales vont 
constituer le noyau autour duquel se développeront les communautés villageoises. 
 
Les Mérovingiens se basèrent donc largement sur ƭΩhéritage des Gallo-Romains christianisés. 
/Ŝƭŀ ƴŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ probant, de déterminer de 
ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǊection de la paroisse de Glons. 
 
 CŜ ǉǳΩƻƴ ǎŀƛǘ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŘƛȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ 
territoire a été divisé en archiadiaconés correspondant aux « pagi » romains, subdivisés 
ensuite en conciles ou doyennés. Peut-être, y a-t-il eu à Glons un petit édifice, situé près du 
ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ǳƴ ǇǊşǘǊŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ζ Civitas Tungrorum » dont faisait 
ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ DŜŜǊΦ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜ ƴƻȅŀǳ ǎŜ ǎƻƛǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ 
paroisse de Glons. 
 
 
En résumé, à propos du site du vieux cimetière de Glons-Brus, on pourrait considérer 
comme acquis : 
 

 ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ, une chapelle castrale primitive, indépendante de la tour construite vers 
le 11ème s., chapelle incorporée ensuite dans une modeste église paroissiale en 
moellons de silex. 

 Cette église primitive fait dès lors corps avec la tour de défense (donjon) qui recèle 
aussi les archives de la communauté. 

 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǎŜƳōƭŜnt ƭΩŀǘǘŜǎǘŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ŘƞƳŜ ǇŀǊ ǘƛŜǊǎΣ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ et ses nombreuses succursales qui 
correspondent à un domaine franc. 

 
 

                                                      
17

 Lƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀŎǊƛǎǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ DƭƻƴǎΣ ǳƴ ŎƻŦŦǊŜ ƛƳǇƻǎŀƴǘ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŞƎƭƛǎŜ 
de Brus, sans doute un coffre postérieur aux anciens coffres à 3 clefs qui étaient destinés à conserver les 
archives de la communauté locale. 
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LES RECHERCHES / NOMENCLATURE 
 
Elles débutent lundi 11 avril pour se terminer à la fin du mois de mai. 
 

 ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŞǘǳŘƛŞǎ όƭƻŎǳǎύ ǇƻǊǘŜƴǘ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ [нΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ƳŀƧǳǎŎule 
(L2A). 

 [Ŝǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ƳǳǊǎ ǎƻƴǘ ƴƻǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ a ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ 
minuscule (M1a). 

 [Ŝǎ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳƳŞǎ {ǉ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ό{ǉмύΦ 

 [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǎŜ ƴƻǘŜ t ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ όtмύΦ 

 Les coupes sont repérées par des majuscules (Coupe A1, A2, B1, C1). 

 [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ȊŞǊƻ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ-clocher. 
 
 

Le locus L2A 
 
 [Ŝǎ ǘƻƳōŜǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ƭƛōŞǊŞ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ оƳ Ȅ оƳΣ ǎƛǘǳŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
mètres du mur est de la tour. Le premier mètre enlevé constitue un remblai léger composé 
ŘŜ ōǊƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ōƭƻŎǎ ŘŜ ǎƛƭŜȄΣ ŘΩŀǊŘƻƛǎŜΣ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ǊŜǎǘŜǎ ŘŜ 
pavement de calcaire et de carrelage en terre cuite vernie, noire, jaune, plus rarement verte. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴrobé de terre grise et de mortier de chaux délité. 
 /Ŝ ƳŞƭŀƴƎŜ ƴƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝƴ мфлм-1902. Les 
inhumations réalisées ici dès 1903-мфлп ƻƴǘ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ƭŜ ǎƻƭ ƧǳǎǉǳΩŁ н ƳŝǘǊŜǎ 
de profondeur et ont dû faire disparaître bien des éléments archéologiques. 
 Une première fosse est découverte ; elle contient 2 corps superposés, Sq1 et Sq2. Le 
ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŦǳƴŞǊŀƛǊŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ [ƻǳƛǎ ¢ƛƭƪƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ 
Bertrand décédée le 23 avril 1904 à lΩŃƎŜ ŘŜ нф ŀƴǎΦ [Ŝǎ ŘŞǇƻǳƛƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ ƭŜǎ 
profondeurs de 1,90m et 2,15m18Φ [ŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ н ŎƘǊƛǎǘǎ Ŝƴ ȊƛƴƎǳŀƭŜ Ŝǘ 
de poignées métalliques de cercueils. La fosse a dû certainement être légèrement décalée 
ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴ ōƭƻŎ calcaire P1 posé sur une fondation en silex brut liée 
grossièrement au mortier de chaux. (Voir p. suiv. fig. 3) 
 Une seconde fosse (après 1902), parallèle à la première, orientée comme elle, nord-
sud, abrite le squelette Sq7 à une profondeur de 2,25m sur ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǾƛŜǊƎŜΦ 
Cette fosse, tout comme la précédente, a entamé le massif de maçonnerie noté M2a et 
M2b. 
 Plus anciennes sont les inhumations suivantes. 
 

 Sq3 : le corps complet est orienté est-ouest, allongé contre la fondation du mur M1a. 
Il repose sur lΩŀǊƎƛƭŜ ǾƛŜǊƎŜ Ł мΣорƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ [Ŝ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ мΣтлƳΦ 5Ŝǎ 
Ŏƭƻǳǎ ŦƻǊƎŞǎ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎŜǊŎǳŜƛƭΦ tŀǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛŜǊΦ 

 

 Sq4 : il est orienté est-ouest, allongé contre la fondation du mur M1a, posé à 1,32m 
sur le sol vierge. Les membres inférieurs sont partiellement conservés, le reste des 
membres semble complet mais hors de la zone de fouille. 
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 Niveau zéro Υ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊΦ 
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 Sq5 : il est orienté est-ouest, les membres inférieurs sont conservés ; présence de 
clous forgés et traces de cercueil. Il repose sur le sol vierge à 1,54m de profondeur. 

 

 Sq6 : il est orienté est-ouest ; quelques parties des membres inférieurs en connexion 
sont partiellement conservées. Le reste se situe hors de la zone de fouille. Il repose 
ǎǳǊ ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǾƛŜǊƎŜ Ł мΣслƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 

 
Les inhumations modernes sont orientées nord-sud ; elles sont postérieures à 1902 et 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƻǳǾŜƭ ŜǎǇŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜΦ 
[Ŝǎ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜǎ {ǉоΣ {ǉпΣ {ǉр Ŝǘ {ǉс ǎƻƴǘ ŜƴǘŜǊǊŞǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Řŀƴǎ 
ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ŀƴŎƛŜƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire est-ƻǳŜǎǘΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻōƛƭƛŜǊΣ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ƭŜǎ ŘŀǘŜǊΦ 
[ŀ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƭƛǘŜ ǇŜǳ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞΦ 
 
 

La pierre P1 
 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƭƭŞƭŞǇƛǇŝŘŜ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜƳŜƴǘ ǘŀƛƭƭŞ de 0,62m de large et 
ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǾŀǊƛŀƴǘ ŜƴǘǊŜ лΣну Ŝǘ лΣонƳΦ [ŀ ŦŀŎŜ ƻǳŜǎǘ ŀ ŞǘŞ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
brisée lors du creusement de la fosse Sq1 et Sq2. Les fossoyeurs ont dû certainement 
ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ƭŀ ǎƻƭƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ; ce bloc 
calcaire repose sur une fondation sommaire composée de silex brut lié au mortier de chaux 
ƎǊƛǎ ŎƭŀƛǊ Řƻƴǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ лΣплƳ Ŝǘ лΣрлƳΦ 
Le sommet du bloc calcaire est à la cote -0,60m. 
 
 
 

 
Fig. 3 : Vue générale du locus L2A 
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Fig. 4 : Locus L2A. Le bloc calcaire P1 posé sur sa fondation 

 
 

 
La fondation M1a 
 
 Le locus L2A ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ 
de silex brut liés au mortier de chaux, peu consistant, de couleur jaunâtre. Cette 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǳǎŀƎŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŜ ǊŜƳǇƭƻƛ ƻǴ ƭΩƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ōƭƻŎǎ ŘŜ ƎǊŝǎ Ŝǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŜ ƎŀōŀǊƛǘ Ŝǎǘ ǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƻƳŀƛƴŜΦ 
Le sommet de M1a se situe à 0,47m de profondeur. Sa base atteint la profondeur de 0,96m 
ŜƴǾƛǊƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ лΣрлƳ Ł лΣррƳΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ Ŝƴ 
son sommet, mesure 0,82m. Quant à sa base, légèrement plus large, elle est de 0,92m. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǾƛŜǊƎŜΦ 
 
 
 
 
 

tŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩǳƴ 
cercueil en zinc 

P1 
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Fig. р Υ ±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƭƻŎǳǎ [н! 

 
 
 
 

 
Fig. 6 : Profil de la fondation M1a au niveau du locus L2A 

Le massif de silex, M2a  M2b, lié fort grossièrement au mortier de chaux, a été largement 
ŘŞǘǊǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴƘǳƳŀǘƛƻƴǎ {ǉм Ŝǘ {ǉн ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ {ǉт ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ Lƭ ŘŜǾŀƛǘΣ ǇŜƴǎƻƴǎ-
ƴƻǳǎΣ ƴŜ ŦƻǊƳŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƳŜǘǘǊŜ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
rapport avec P1 et sa fondation. 

M2a 
Sq 7 

Sq 1 
Sq 2 

M1a 

P1 

aнō ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ 
pas sur la photo 


